ve 


No 6. — Août 1922. 


#BOoxnin, R..BRANCOUR, 
, )UCHOUD, fe Gumaun 7 1 

R. Iavox, J. Lo LOEB, KE 
’ Per Anoreu, M. BK GEISEN 
(DE La TOMBELLE, NAN 


MM. G. ALARY, 1  . 
Brirzanr, Mi A. CLÉMENT, ; 
Giner, À. Hexxne, P.//Her, 
Lo Æ. Nocvé, Ra A 
Rosoon, R. SCHIDENE M, 4 
Vers etc, 4 4 


cations étrangers : Fe 
Se OS 


F4 


GRETA 
A7 RAT 


SOMMAIRE : 


Tableau d'honneur............ RS PAT ES LA REÉDACTION. 


Du choix d’un professeur. .......,........ HE. Noté. 
Saint-Saëns (Suite) ........,....,,...:., ++ F. DE LA TOMBELLE. 
Circuit de Violoncellistes......... ste M. Gixer. 
Autour de la Revue ......,...,.. RTS L'ADMINISTRATION. 
Pièces à plusieurs Violoncelles .......... . ve 
Un Artiste difficile à voir ........,,..... de IN: 
AUUISIOS AR Se aan DOS DONS er °:.. LIVRE D'OR. 

. Pièces recommandées...,......,......... Louis Boyer, 
La Littérature du: oe (Suite) . Ro L’UN ou L'AUTRE. 

Las 


GE QUE TOUT VIOLONCELLISTE 
DOIT LIRE ET POSSÉDER 


Histoire des instruments de musique ................ 95 Fr. 
René Brancour. 


Quelques notes sur le Violoncelle ...... us 
Paul Bazelaire. 


La Technique supérieure des Arpèges ........... ren oc LT. 
Adrien Raynal. 


Méthode complète de Violoncelle ............ desc 28 Fr, 
(En % parties vendues séparément.) Cornélis Liégeois. 


Solfège populaire. (Tableaux de lecture rythmique 
en clef de fa.) Ernest Van de Velde. .......,.,... 5 Fr. 


Annuaire des Artistes. (100.000 noms et adresses). 30 Fr, 
Auguste Bosc. : 


Solfège des Solfèges (pour les Violoncellistes, en clef 
de ja et en clef d’ut, petite édition sans piano : 
grande édition avec accompagnement de piano). 
Henry Lemome et G. Caruzu, 


| CARESSA ET FRANÇAIS 


Du Conservatoire National de Musique, de l'Opéra, de l’Opéra-Comique, 
de la Société des Concerts du Conservatoire, 


Anciennes Maisons Nicolas LUPOT, GAND, GAND & BERNARDEL, Gustave BERNARDEL. 
19, Rue de Madrid, PARIS. 


Albert CAREÉSSA, Ecport près le Tribunal Civil de la Seine. 


LUTMERIE ARTISTIQUE — 
Violons - Altos - Violoncelles - Colophane ‘: Gustave BERNARDEL *? 
ARCHETS — CORDES JUSTES ‘“ Fin Rouce ” 
VIOLONCELLISTES ABONNÉS 
NE VOUS SERVEZ 
QUE CHEZ DES LUTHIERS ABONNÉS. 


Avignon : Pouzor, 3, rue Carnot. 
Belfort : Mouxer, 2, rue Thiers. 
Bergerac : MESsERER. 
Bolbec : MeNxuISEMENT, 61, rue de la République. 
Bordeaux : LacaPre, 170, rue- Sainte-Catherine. 
— EXBEN ET SIRVENTON, 173, rue du Palais-Gallien. 
Flers : RoussELor, 13, rue de la Gare. 
Lille : Pierre Her, 76, boulevard de la Liberté. 
Marmande : L. Sm, 7, rue Puygueraud. 
Massy : Jean Markieëwiez, luthier, aux Vergers. 
Menetou-Salon (Cher) : Tanré. 
Mirecourt : Mare LaBertTEe, maître luthier. 
— J.-B. Coccnw-Mézin, (maître luthier), 7, rue Germini. 
— : Oucarp, 43, rue Vuillaumeé. 
Périgueux : Neyrar, Cours Montaigne. 
Paris : Les Fils de J. Tourner, 4, boulevard Saint-Martin. 
— Paul Jomsar, 37, rue de Rome. 
— Maucorez et DescramP, 27, rue de Rome. 
_ CARESsA et FRANÇAIS, 12, rue de Madrid. 
—— VArELOT-HEexkinG, 11 bis, rue Portalis. 
+ Exec et C°, 48, rue dé Rome. 
— Victor Férique, 72, rue Myrha. 
— Ph. Drcompe, 184, rue Saint-Maur. 
— Léonidas Nanécnr, 32, rue Legendre. 
+ FeRET-MaARCOTTE, 22, rue Beaurepaire. 
= Pierre Scanner, (Magasin musical) 69-71, avenue de 
Malakoïf, (46°). See à 
= G. Descramps, Luthier, 80, rue Montmartre (2°). 
— PLorx, musique, 48, rue Saint-Placide (6°). 
— Henri GReGa, Editeur et Luthier, 95, rue Montmartre. 
— 7 Mascrarezur, 19, rue Lauriston (46°). 


ÉNSFRUMENTS SNCIENS 87 MODERNES 


VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 
ARCHETS : 


MAISON FoNDéE EN 1829 par LES FRÈRES SILVESTRE. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTEL & P. DESCHAMP 


Lurniers Experts 
27; Rue de Rome, PARIS (2110) 


11 faut de la Colophane 
POUR VOTRE ARCHET 
Il faut du Miel 


POUR VOTRE SANTÉ 
ACHETEZ DU 


MIEL DU PÉRIGORD 


Le Meilleur Miel. — Le Meilleur Marché. . 


À L'ABEILLE DU PÉRIGORD, Saint-Astier (Dordogne) 
Re LUI ÉD E) 


Magufacture Spéciale d'instruments de Musique à Cordes 


ET D'ACCESSOIRES : 


Dépôt des Cordes harmoniques des plus grandes Marques françaises et étrangères 


Emile POUZOL — 


3, Rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


C++ 
Envoi du Catalogue général sur demande. 


Machine à Ecrire. — Machine à Calculer 
OACTYLE 


4, Rue Lafayette — PARIS 


Ecriture visible. — Marge et interligne 

à volonté. — Netteté d'impression. — 

Caractères interchangeables. — Rapidité. 
— Solidité. — Durée. 

- La correspondance et la copie de la 

me evue LE VIOLONCELLE sont faites à la 
= ; Machine  Dactyle ”, 


Votre Quatuor manque de ‘“ NERF *! 


Gardez-vous bien, surtout, de lui offrir.une tasse d'eau chaude. .., 
qui achèverait de l’endormir I! : 


I1 lui faut une coupe de 
CHAMPAGNE REGNAULT FRERES 
(Parfaitement honnête et... le moins cher possible.) 


VIOLONCELLISTES, mes amis, egsayez-en sans la moindre 
appréhension pour 8es effets, et vous saurez nous dire...avec quelle 
clarté et quelle flamme surprenantes vous aurez, ensuite , enlevé les 
traise les plus redoutables. Ar de ue 

REGNAULT FRÈRES, LE MESNIL-SUR-OGER (tarne) 


Confiance — Amabilité. 
Demandez leurs prix, indiquez vos goûts et-vous serez SERVIS. 


YATELOT-HRLELINE 


LurTier DE L’ECOLE NORMALE DE Musique DE Paris 


Il Bis, RUE PorrTaALis, PARIS 
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IMPORTANTE COLLECTION D'INSTRUMENTS ET D'ARCHETS ANCIENS 


Restauration RARES anciens 


VIOLONS, ALTOS, VIOLONCELLES se Cordes Italiennes 
NEUFS — IMITATIONS CORDES JUSTES, Marque déposée ‘* LUSTRAL 


Colophane « Marcel Vatelot » et tous Accessoires de Lutherie. 


Demander dans toutes les bonnes Maisons d’Alimentation de. 


France et de l'Etranger : 
LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, A PÉRIGUEUX 


Maison fondée en 1860 
SPÉCIALITÉS : 
Truffes — Foies gras 
Ballotines — Cèpes 
_ Plats cuisinés et tous Rues. 


André HERKING 


Professeur 
AU 
Conservatoire National 
DE PARIS 
Chevalier de la Légion d'honneur 
Au cours d’une 
tournée de concerts 
en Espagne 
A ADRESSÉ À 
Marc LABERTE 
Maitre Luthier 
à MIRECOURT 
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LE VIOLONCELLE 


DONT IL S’AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE É 
J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
DE 
Marc LABERTE 
Maitre Luthier 


FRANCE. 


MIRECOURT (Vosces) 


N° 6. : Août 1922. 


LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


TABLEAU D'HONNEUR 


Nous avons envoyé pour établir notre TABLEAU D'HONNEUR 
250 lettres (voir le modèle dans le numéro de juillet). Avec les 
professeurs nos abonnés, ces lettres ont atteint 42 conservatoires 
ou écoles officielles, 28 écoles dites municipales et 17 cours 
libres. 

Nous avons déjà publié en juillet les lauréats du Conservatoire 
de Paris reçus assez tôt. Nous publions ci-dessous, par ordre de 
leur réception, les envois des autres Conservatoires sauf un qui 
nous à été envoyé sans signature. 

Constatons auparavant que, sauf Musica, aucun cours libre et 
aucun professeur n’a organisé un concours entre ses élèves. Nous 
conseillons vivement aux professeurs d'établir un cours annuel 
dès qu'ils ont un petit noyau d'élèves. Evidemment un tel 
concours porte avec lui des ennuis ; il risque froisser les suscepti- 
bilités, mais aussi quel stimulant pour les jeunes violoncellistes ! 

Constatons en second lieu que sur 84 envois aux conservatoires 
et écoles diverses 26 nous sont revenus, l’école étant fermée ou 
en réorganisation depuis la guerre. Sur les 58 écoles qui ont pro- 
bablement fonctionné, nous avons eu 25 réponses et 33 absten- 
tions. 

Quand nous rencontrerons M. Tant Pis, il va, hochant la tête, 
nous dire d’une voix basse et d’un ton confidentiel : « Ah ! ces 
artistes, je les connais. Ils vous comblent de félicitations, ils vous 
accablent de bonnes paroles, mais pratiquement ils ne savent ni 
s'abonner, ni envoyer à la Revue des détails intéressants. 25 ré- 
ponses et 33 abstentions. Ah ! ces artistes ! » 

Mais nous irons voir M. Tant Mieux. Nous tapant sur l'épaule, 
il nous dira, d’une voix sonore, avec son léger accent : « Voilà 
qui est beau. Sur 58 écoles : 25 réponses ! C'est plus que le tiers, 
c'est presque la moitié. Pour un début, c’est inespéré. Et pour- 
tant nous ne sommes pas une Revue officielle, nous ne distri- 
buons pas les palmes académiques. L'an prochain ce sera bien 
mieux. » 

Nous remercions chaudement les 21 directeurs ou professeurs 
qui nous ont aidé à établir ce TABLEAU D'HONNEUR pour la France 
et pour l'Etranger. 

Nous félicitons tous les jeunes lauréats sans exception, 

Beaucoup d’entre eux sont nos abonnés de la première heure. 
Il nous a été agréable de voir leur nom auréolé et nous leur 
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renouvelons les félicitations envoyées récemment déjà sur une 
modeste carte postale. 

D'autres lauréats deviendront nos abonnés et verront que les 
lecteurs de la Revue forment une grande famille qui aime, 
honore et cultive le violoncelle comme il le mérite. 

Parmi ces lauréats de 1922, il en est qui seront demain des 
virtuoses. Ils passeront à travers le monde applaudis et encensés, 
mais peut-être que les applaudissements de « plus tard » satisfe- 
ront l'ambition de leur talent épanoui beaucoup moins bien que la 
modeste citation « d'aujourd'hui » ne contente la modestie de 
leur talent naissant. 

LA RÉDACTION. 


Conservatoire de Musique de Lille, 


Directeur : E. Ratez. — Professeur : M. Darcq. 
Cours supérieur (6 élèves). — Morceau de concours : Concerto 


de Franchomme, 1* solo jusqu’à l’andante. — Premier prix : 
François Duriez. — Second prix, à l'unanimité : Mie Cécilia 
Dubois. — Second prix : M'e Gécile Lobet, — 1° accessit : Gas- 


ton Blareau. — 2° accessit : Serge Martin et Henri Lerouge. 
Cours préparatoire : Néant. 


Ecole Nationale de Musique de Cette. 


Directeur : E. Torre. — Professeur : E. Torre. 


Cours supérieur. — Morceau de concours : Concerto en ré avec 
cadence, de Boccherini. — Second prix, à l'unanimité : Charles 
Brouillonnet. — 1® accessit : Maurice Bénet. — 2° accessit : 
M'e Simone Houarno. 

Cours secondaire (6 élèves). — Morceau de concours : 4° concerto 
de Goltermann. — Second prix : Henri Mei. — 1 accessit : 
M'e Marguerite Aigon. 


Conservatoire de Musique de Strasbourg. 


Directeur : Guy Ropartz. — Professeur : Emile Mawet. 
Cours normal (1 élève). — Premier prix : Paul Burger. 


Cours du 1% degré (2 élèves). — Médailles : Louis Stolz, 
Robert Bergmann. 


Conservatoire municipal de Musique de Versailles. 


Directeur : Lebossé. — Professeur : Berthelier. 

Cours supérieur : 1* accessit : Me Henriette Frantz et Robert 
Laignel. — 2° accessit : Raymond Froberger. — Prix d'honneur : 
M'e Lucienne Hermant,. 


= 59 à 


Conservatoire de Montpellier, 


Directeur : Maurice Le Boucher. — Professeur : Antonin Dussol. 


Cours supérieur. — Second prix : Raymond Cabrol. — 1+ ac- 
‘cessit : Garric. — 2° accessit : Pradier. 


Cours préparatoire : 1 médaille : Veysse et Blancard. — 
2° médaille : Baudière, M! Baudouy. 


Ecole Nationale de Chambéry. 


Directeur : Bayoud. — Professeur : Ferrand. 


Concours du 23 juin (6 élèves). — Second prix : Pierre Bosso. — 
2° accessit : André Lamy, Emile Bottigelli, Gharles Nouvellement,. 
— 3° accessit : Roger Marmet. 


Ecole de Musique de Lorient, 


Directeur : Marius Guive. — Professeur : Max Clément. 
: Cours secondaire. — 1° médaille : M'es Cécile Robert et Blanche 


Cavenne. — 2° médaille : M'e Eugénie Evenon. — 3° médaille : 
Mie Denise Guyot. 
Cours préparatoire. — 1% médaille : M'° Jeanne Thomas. — 


2° médaille : Jacques Guiol, M!': Renée Daniélou. 


Ecole de Musique de Nîmes. 


Directeur : Lucien Fontayne.— Professeur : Robert Tourniaire, 


Cours supérieur (6 élèves). — Second prix : André Falguières. 
— 1* accessit : Jean Sorbier. — 2° accessit : Henri Picaud, 
Marcel Bénezet. 


Cours préparatoire (5 élèves). — 2° médaille : Gaston Buchel, 
Louis Coudert. — 3° médaille : René Ricout, René Picaud. 


Conservatoire de Perpignan, 


Directeur : Godebski. — Professeur : Delmas. 


Cours secondaire. — Morceau de concours : Elégie de Tol- 
becque et un morceau à vue. — Second prix : Devy. 


Les élèves du Cours préparatoire n’ont pas concouru. 


Conservatoire de Toulouse. 


Directeur : Aymé Kunc. — Professeur : Marcel Ringeisen. 

Cours supérieur (3 élèves). — Second prix, à l’unanimité : 
Nouyrit. — 1° accessit : Gieusse, Védrennes. 

Cours secondaire (3 élèves). — Médailles : Cayla, Delile, Delgay. 

Cours préparatoire (4 élèves). — 1° mention, à l'unanimité : 
Navarra. -— 2° mention : Bouyssie, 
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Ecole de Musique d’Avignon. 
Directeur : Léon Richaud.— Professeurs : MM. André et Astay. 
Cours préparatoire (4 élèves). — Morceau de concours : 2 s0- 
nate de Dotzauer, à deux violoncelles. Second prix : Pendola, 


Cours élémentaire. — Morceau de concours :. Concertstuck 
Op. 10 de Klengel. — 1° mention : Paul Decavata. — 2 mention : 
Anterio Roger. — 3° mention : Armand Cavalier. 


Cours supérieur . Pas de concours. 


Conservatoire de Bordeaux. 
Directeur : Crocé-Spinelli. — Professeur : Louis Rosoor. 
Concours irès brillant cette année. Deux premiers prix : 
H. Barouk et A. Bigaray. — 1e Accessit : Mie Mesnard. 


Conservatoire de Musique de Marseille. 
Directeur : Arthur Michaud. — Professeur : Emile Duchoud. 
Cours supérieur. — Deux premiers prix, à l’unanimité, avec 

félicitations du Jury : Noël Bontoux et M'° Suzanne Vieu, — 
Second prix : Georges Chatard. 


Ecole de Musique de Metz. 

Directeur : Delaunay.— Professeur : Culenaëre. 

Cours de perfectionnement. — Prix d'excellence, avec félicita- 
tions du Jury : Marcel Herber. 

Cours supèrieur.— Premier prix : Maurice Graebert. — Second 
prix : Henri Kretschmar. 

Cours moyen. — 1" mention : Mie Marthe Houppert. — 
2° mention : Georges Nondier. — 3 mention : Jean Lesniareck, 
Mie Elise Elter. 

Cours élémentaire : 1*° mention : Gilbert Epstein ; 2 mention : 
Charles Grabau, Mie Berthe Gerstenhaber. — 3° mention : Léon 
Engelstein, Paul Girard, Jean Godard. 


Conservatoire de Musique de Nantes, 
Directeur : Brisset. — Professeur : Jandin. 
Cours supérieur. — Premier prix, à l’unanimité : Marcel Gode- 


bert. — 1% accessit : M'e Odette Girard, Marcel Trouvé. — 
2° accessit : Me Madeleine Marin. 
Cours préparatoire. — 1° mention : Me Suzanne Benoit, — 


2° mention : Mie Aline Harrouet, — 3 mention : J oseph Terrien, 
Pierre Jabœuf. 


Conservatoire National de Lyon. 
Directeur : Florent Schmitt. — Professeur : Ugo Bedetti. 


Cours supérieur. — Second prix : Pierre Thévenin. — 1 ge- 
cessit : André Lainé. 

Cours secondaire. — % mention : Alexandre Thévenin. — 
&æ mention : Antoine Groléziat, (A SUIVRE). 
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Du Ghoix d'un bon Professeur 


Certaines familles, dans le choix du professeur de leurs enfants, 
se laissent guider par le hasard. 

Elles ouvrent un bottin musical, un annuaire des artistes, 
prennent le premier nom venu et fixent un rendez-vous pour la 
première leçon de l’enfant. Quelquefois, elles se laissent guider 
par la mode, car la mode étend ses lois sur toutes choses. On va 
donc au professeur « à la mode ». Ce qu’il y a de regrettable, 
c’est que cet engouement pour un professeur ne vient pas tou- 
jours de son talent, mais vient plutôt de son activité, de sa ma- 
nière de se faire valoir, voire même de ses relations. 

Une dame très bavarde, — il y en a, paraît-il, qui ne le sont 
pas — avait pris en amitié une jeune fille professeur de violon. 
Elle en parlait dans tous les salons : « Connaissez-vous ma petite 
Amélie ? Ah ! la chère petite, elle joue avec un talent... avec un 
doigté... avec une expression !... » C'était devenu un refrain 
dans les salons de la ville. On ne s’abordait plus que par ces 
mots : « Connaissez-vous ma petite Amélie ? » Puis cette scie 
tomba et la jeune violoniste — mise à la mode — vit venir à 
elle un grand nombre d’élèves. me 

Les uns vont au « plus cher ». D'autres, au contraire, vont au 
« moins cher », c’est le professeur au rabais ; il a besoin de ga- 
gner sa vie ; il préfère donner la leçon à des cachets dérisoires 
plutôt que de se voir privé d’un élève. 

Certains enfin vont chez les professeurs qui ont le moins, d’élè- 
ves, espérant qu'il peut mieux faire travailler chacun d’eux. 

Souvent les parents se font illusion sur les qualités d’un bon 
professeur ; ils ont entendu un virtuose remarquable, et ils s’em- 
pressent de lui confier leur enfant, croyant que ce dernier va 
recevoir les meilleures leçons. 

Ce sont là des prévisions mal fondées. En effet, d'excellents 
compositeurs sont quelquefois de mauvais exécutants ; de bons 
exécutants peuvent n'être que des chefs d’orchestre médiocres ; 
des virtuoses remarquables ne sont parfois que des professeurs 
bien ordinaires, et l’on peut dire aussi que certains professeurs, 
d’un incontestable talent, ne peuvent pas toujours affronter un 
auditoire en soliste virtuosa 


— 86 — 


Les qualiés du virtuose, en effet, ne sont pas les mêmes que 
celles du professeur, quoiqu'il n’y ait pas cependant incompa- 
tibilité entre elles. 

Avec du mécanisme, du sentiment, du sang froid, un virtuose 
fait merveille. 

De la méthode, de la patience, de la fermeté, un certain talent 
d'exécution suffisent à un professeur. 

Bien plus, tel professeur excellent pour des violoncellistes 
déjà avancés dans leur art sera nul pour les débutants ; la réci- 
proque peut être vraie. 

Trois qualités principales semblent nécessaires à un bon pro- 
fesseur : capacité, patience, volonté. 


4. — Une grande culture musicale. Un professeur doit possé- 
der les règles de son art. Il doit connaître un grand nombre de 
méthodes pour s'enrichir de l’expérience des autres, être bon 
exécutant, car certaines particularités ne sont enseignées à l'élève 
que par l’exemple. 


2. — Une grande patience. C’est une qualité indispensable. Si 
le professeur s’irrite à la moindre fausse note, au plus léger dé- 
faut, à la plus petite mesure manquée, l'élève sera intimidé, et 
il jouera moins bien, multipliera les erreurs et prendra en dégoût 
son instrument. Il faut une patience inlassable, inépuisable : 
Ce n’est pas une patience angélique, disait un professeur, c’est 
une patience archangélique qu’il nous faut. 


3. — Une douce fermeté qui ne laisse rien passer, n’accepte 
jamais un mauvais coup d’archet, une fausse note, sans une rec- 
tification douce, mais constante. 

Il est évident que des parents ne peuvent pas facilement juger 
des qualités d’un maître, avant de lui confier leur enfant. 

Une bonne manière d'apprécier un professeur c’est de le juger 
d’après ses élèves : « On connaît l’arbre à ses fruits. » Il ne faut 
pas établir son jugement d’après un seul: élève, car on risquerait 
de se tromper ; mais d’après un groupe d'élèves, afin de prendre 
une moyenne. 

Si vous pouvez trouver un professeur de violoncelle qui soit 
en même temps pianiste, prenez-le de préférence, car il pourra 
faire donner des leçons d'accompagnement à votre élève et lui 
faire faire ainsi des progrès plus marqués. 

Par contre, évitez le professeur « omnibus » celui qui enseigne 
tous les instruments, aussi bien les cuivres que les bois et les 
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cordes, qui se charge d’enseigner le violon, le violoncelle, la cla- 
rinelte, le hautbois, le piston et le trombonne, etc. 

Si le professeur omnibus connaît bien deux ou trois instru- 
ments, il y à aussi des chances pour que le Violoncelle ne soit 
pas parmi les deux instruments qu'il sait. 

Durant la guerre, parmi les réfugiés du Nord, j'ai vu un pro- 
fesseur de ce genre. On l’admirait. lorsqu'il prenait, tour à tour, 
divers instruments et en tirait des phrases musicales. Quel musi- 
cien, quel professeur, quel artiste |! murmurait-on. 

Professeur, pensai-je, en moi-même : non. Artiste-acrobate : 
oui. Il à sa place dans un cirque. 

E. Nocué. 


Post-seriptum d’une autre plume. — Notre secrétaire est au 
loin, pendant qu’enfermé, je corrige ses épreuves. Son article 
me paraît incomplet, il lui manque deux phrases. Vais-je les 
ajouter en fraude. Il le prendrait mal et vraiment aurait le droit 
de: se fâcher ; cependant, sous ma responsabilité, je puis bien 
écrire un petit post-scriptum, un petit brin de post-scriptum, 
plein de bon sens. 

Surlout ne prenez pas, comme professeur, un violoncelliste 
qui n’est pas abonné à la Revue le Violoncelle. S'il y avait 
plusieurs revues traitant de notre instrument, nous ne voudrions 
pas lui imposer la nôtre ; mais comme notre Revue est la seule 
Revue du monde entier écrite par et pour des Violoncellistes, on 
ne comprend pas qu’un Violoncelliste se dise professeur et passe 
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à côté d’elle sans lui sourire... et l’encourager. 


Marcel Giner. 
aR-Gé-Sa-Ga-GÈ-GÈ-Ge-Ga-Ga-G2-6D-60-G-CA-GR60-CÈ-GD-CÈ-D-CÈ7a 


CAMILLE SAINT-SAËENS 
(Suite). 


C’est à dessein que je n'ai pas parlé jusqu'ici de la musique 
religieuse de Saint-Saëns qui forme une bibliothèque considéra- 
ble’et qui date presque toute de l’époque, d’une durée de vingt- 
trois ans, où il fut organiste à Saint-Merri, puis à la Madeleine. 

Musicalement cette œuvre est supérieure. -Religieusement cer- 
taines pages, comme son oratorio de Noël, son Ave verum, :le 
Gloria de sa messe à deux orgues sont pour satisfaire les plus 
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difficiles au sens mystique. Mais il est bon de procéder par ordre 
et de remonter plus haut. 

Saint-Saëns naquit en 1835. Précoce et même prodige comme il 
était, il absorbait à dix ans toute la musique de son temps. 

Or, quelle était la musique d'église en 1845 ? Dominant tout, 
c'était la messe et le Stabat de Rossini, pullulant d’effets formi- 
dables, tous inspirés du théâtre. 

C'était au point que lorsque le théâtre faisait passer son ac- 
tion dans le décor d’une église, il en résultait quelque chose de 
beaucoup plus religieux au sens impressionnant du mot que les 
messes où motets exécutés dans une réelle église. On n’a qu'à 
comparer celte messe solennelle de Rossini avec la Cathédrale 
du Prophète, de Meyerbeer, et les horreurs que l’on. chantait 
partout avec le final du Domino noir, d’Auber !! 

Saint-Saëns, trop intelligent pour ne pas discerner à quel 
point celle musique était ridicule, s’appliqua sur les textes et 
non sur les effets. Il se débarrassa des trombones et des grosses- 
caisses. Il fit chanter ses voix à la manière des beaux modèles 
de Bach ; pendant que, de son côté, Gounod rénovait le choral 
entièrement perdu depuis plus d’un siècle. Mais les tonitruen- 
ces Rossiniennes tenaient bon et l'auditoire n’écoutait qu'avec 
complaisance ces tentatives, les comparant avec désavantage au 
fameux « Inflammatus » de Rossini par un sopranissimo dé- 
chaîné, que l’on attendait dans l'anxiété pareille à voir un 
dompteur entrer dans une cage de fauves: 

Si donc, de toute évidence, aujourd’hui, la musique religieuse 
de Saint-Saëns n’est parfois plus — à la page — non plus que 
celle de Gounod, il ne faut pas oublier que le temps a marché : 
le vieux plain-chant a fait place au grégorien ; tout un art s’est 
créé, depuis le supérieur jusqu'au plus modeste. Palestrina, que 
l’on exécutait alors, de lemps en temps, mais par exception, est 
aujourd’hui écouté, et compris, mais il importe aussi de ne pas 
oublier que si, en leur temps, Gounod et Saint-Saëns n'avaient 
pas battu en brèche les usages de 1850 que l’on prenait pour 
des traditions alors que ce n’était que la plus décevante routine, 
qui, en dehors d’eux, l’aurait fait ? Quelques effets d’ordre élevé 
se produisirent à Sainte-Clotilde du temps de Th. Dubois et de 
C. Franck, mais ils tenaient encore beaucoup aux conceptions 
sinon antérieures, du moins contemporaines, malgré le souci évi- 


dent de faire — à l’église — de la musique pour église. 


x 


Enfin, il y avait, pour eux tous, un élément qui, à cette épo- 
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que, passait pour incoercible. C'était la prononciation du latin. 
Tout Gounod, tout Saint-Saëns et tous les autres écrivirent de 
la musique pour du latin à la française, on pourrait même dire 
« à la Parisienne ». Et volontiers j'irai jusqu'à Montmartre ! 
Il est loisible aujourd’hui de chanter ces œuvres en prononcia- 
tion romaine. Elles n’y gagnent pas. L'invention musicale ne fut 
pas pour cette euphonie, Comment les auteurs de cette époque au- 
raient-ils pu s’en dégager puisque tout autour d’eux la résis- 
tance des latinisants était absolue ? Et c’est loin d’être fini. 
Combien de gens qui obéissent, mais regrettent au fond ! 

Leur jeunesse s’est passée à absorber les beautés phonétiques 
d’un latin enseigné dans les collèges, et lu à haute voix, à peu 
près comme un Peau-Rouge déclamerait du Victor Hugo. Ils ont 
vieilli, mais l’admiration est restée. Pour Saint-Saëns qui, dans 
son enfance, avait reçu une haute culture, le latin était son latin, 
celui dans lequel il s'était formé. Il reconnaissait bien la vérité 
de celui de Rome. Mais il disait : Je ne suis pas Romain. Je suis 
né à Dieppe ! Et les ou et les tche et les Tésous et les exaoudi et 
miki lui faisaient horreur. Comme à Gounod du reste. Comme 
à Franck également. 

En toute conscience, peut-on arguer de cela pour conclure que 
leur musique d’église soit inférieure ? Il faut considérer l’art 
musical religieux sous un aspect plus dégagé du détail. 

Sur quoi est-il basé, en effet ? Exclusivement sur la prière, ce 
dont Rossini ne s’est jamais douté, non plus que ses prédéces- 
seurs dans le siècle, à commencer par Beethoven qui ne fit, dans 
sa messe en ré, qu'une espèce de cérémonie théophilanthrope, 
sorte de Jean-Jacques Rousseau en musique. D’autres y mirent 
peu ou prou de la foi, non de la prière, ce qui est totalement dit- 
férent. 

Saint-Saëns y mit de l’art croyant, mais ce n’est pas l’art 
priant de nos jours ; c’est la méthode qui se croyait orante au 
temps de sa jeunesse. 

Et, constatation curieuse, la véritable prière non plus d'église, 
mais biblique, trouve chez lui son expansion complète dans le 
Déluge, où chaque page est une oraison. 


(A suinre.) F. DE LA TOMBELLE. 
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CIRCUIT DE VIOLONCELLISTES 


Ne serait-il pas intéressant de songer dès maintenant à orga- 
niser, pour l'hiver prochain, quelques tournées de Violoncel- 
listes, tant français qu'étrangers ? 

En province, on à bien rarement l’occasion d’entendre les 
grands Concertos, les grandes Sonates, anciens ou modernes, 
pour Violoncelle, ou les œuvres pour Quatuors à cordes. 

Il serait facile, par une entente cordiale de Violoncellistes, 
d'établir une tournée de concerts : un circuit. de Violoncellistes. 

D'abord, nombreux sont les grands Violoncellistes qui accep- 
teraient ces tournées de concerts s’ils étaient sûrs d’être appré- 
ciés. ® 

D'une part, ces circuits de Violoncellistes seraient faciles à 
organiser. Par exemple : on pourrait organiser des auditions à 
Paris, Orléans, Limoges, Périgueux, Bordeaux, Bayonne, etc. 
-ou dans un autre sens : Bordeaux, Agen, Toulouse, Cette, Mar- 
seille, Avignon, Lyon, etc. 
ou encore : Brest, Rennes, Nantes, Blois, Tours, ele... 

Partout nous avons là un groupe d'abonnés capables de se 
charger de l’organisation des concerts. 

Ensuite, ce ne serait pas bien coûteux. Quelle municipalité re- 
fuserait une salle pour ces séances ? Où ne trouverait-on pas 
80 à 100 personnes prenant chacune une carte de 5 fr. pour faire 
un cachet convenable aux artistes ? Les villes étant rapprochées, 
le voyage serait moins coûteux. Les artistes n’auraient pas de 
frais d’hôtels ; ils seraient reçus chez quelque confrère ou chez 
un amateur. 

On pourrait avoir ou un Violoncelliste avec un pianiste et 
une chanteuse, où un Quatuor à cordes, par exemple, le Qua- 
tuor de La Haye. 

Un circuit de Violoncellistes ne soulèverait pas tant de flots 
d’encre dans les journaux, ni tant de nuages de poussière qu’un 
circuit d'automobiles, mais il aurait bien son charme. 

C’est une idée à creuser. 

La Revue se met à la disposition des professeurs Violoncellis- 
tes intéressés pour les aider à organiser cette randonnée musicale, 
en centralisant les desiderata de chacun. 


M. Gier,. 
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AUTOUR DE LA REVUE 


Onze abonrés de l'étranger n’ont pas encore payé leur abonne- 
ment. Pourquoi ce retard qui complique notre travail inutile- 
ment ? 

— Pour les paiements divers à la Revue, ne pas se servir de 
chèques de banques privées, cela nous fait perdre du temps, mais 
utiliser le chèque postal PARIS : 19 76. 

— Abonnés de la Revue qui villégiaturez à la mer et à la mon- 
tagne, parlez de la Revue autour de vous, montrez-la, faites de la 
propagande en sa faveur. Recrutez-nous d'autres abonnés. 

Si le nombre des lecteurs va « crescendo » le prix de l’abonne- 
ment ira « decrescendo. » Sans compter les surprises et les belles 
primes que la Revue pourra vous ofirir comme elle l’a déjà fait. 
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SIÈCES À PLUSIEURS IOLONCELLES 


On pourra voir, par les indications de la Littérature du Violon- 
celle, que les pièces à plusieurs violoncelles éditées à l'étranger 
sont plus nombreuses que les pièces du même genre éditées en 
France. 

Comme il serait pourtant intéressant pour les professeurs de 
violoncelle d'avoir sous la main tout un choix de pièces à plu- 
sieurs violoncelles pour faire de la musique d'ensemble avec leurs 
élèves sans avoir recours à un violoniste ou à un pianiste ! 

Pour essayer de combler un peu cette lacune, nous demandons 
aux compositeurs de nous envoyer quelques pièces à trois ou à 
quatre violoncelles. 

Contrairement à ce que nous avions annoncé en juillet, nous 
n'organiserons pas de concours avec premier prix, second prix, 
etc. Cela éloignerait de nous certains compositeurs. 

Les pièces qui nous seront adressées seront examinées avec le 
plus grand soin et nous ferons tous nos efforts pour qu’elles soient 
éditées dans les meilleures conditions pour leurs auteurs. 

Notre collaborateur de la Tombelle a déjà donné l'exemple par 
sa Suite à trois violoncelles. (Voir page 93.) 

Espérons que cet exemple sera suivi comme il le mérite. 

Envoyer toutes les pièces, avec signature et adresse de l'en- 
voyeur, au bureau de la Revue, 295, boulevard Raspail, Paris. 
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Un Æriiste dificile à voir. 


Lorsque, de 4909 à 1912, je travaillais avec Liégeois à l’His- 
toire du Violoncelle et des Violoncellistes, j'avais beaucoup dé- 
siré voir Tolbecque et obtenir de lui des renseignements sur des 
Violoncellistes qu’il avait connus. Aller à Niort était un grand 
voyage. Pour ne pas faire ce voyage en vain, je sollicitai et ob- 
üns de Tolbecque un rendez-vous. 

Deux jours avant le jour fixé, une lettre m’avertit que le Mai- 
ire, fatigué, me priait de retarder mon voyage. 

Trois mois après je tentai une seconde demande et fus heu- 
reux de recevoir une bonne réponse. On m'attendait. Hélas ! 
L’avant-veille de ce jour, Mme Tolbecque nr’écrivait que son 
mari était souflrant. ' 

L'année suivante, j’essayai deux autres tentatives qui se ter- 
minèrent toutes de la même manière. Un télégramme m'arrivait 
au dernier moment (le dernier me fut remis dans la voiture qui 
me conduisait à la gare). 

Lorsque le livre parut, Tolbecque nous écrivit une aimable 
lettre et envoya, pour la seconde édition, des notices biographi- 
ques très intéressantes, (plus de 30 pages). C’est dire que l’ama- 
bilité et l’amour de l’Art et de l’histoire avaient eu raison de 
l'originalité du Maître. 

E. N. 


ARSELOSOSE LOST SES OSEO EST SES STLÈSE 7e. 


LIVRE D'OR 


AUDISIO (Lucien), NÉ À SAINT-ETIENNE, EN 1898. 
Mort A VERDUN EN 1917. 


C'était le fils du directeur de l'Opéra municipal de Marseille. 
Il avait eu, très jeune, des succès scolaires. Il venait d’avoir 
treize ans quand il obtint, au Conservatoire, le premier prix de 
violoncelle. 

Précoce comme virtuose, il l'avait été comme compositeur. 

Aux concerts de mai et de juin 1917 de « l'Aide affectueuse aux 
musiciens », organisés par M. de Flagny, plusieurs œuvres dont 
Lucien Audisio était l’auteur furent exécutées : un lamento et une 
danse pour violon, Couleurs tristes, trio à cordes, des gracieuses 
pièces pour piano, Jeux innocents, un quatuor à cordes, Aqua- 
relles, des mélodies, la Beauté, Fin d'Automne, les Aveugles. 


Il en était à la période où il jetait avec abondance ses idées, en 


pleine joie de production, avec toutes ses jeunes audaces. 
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Il s'était engagé dés le début de la guerre. Blessé à La Harazée, 
en Argonne, il retourna au front, et, comme sergent, mérita une 
citation à la reprise de la côte du Poivre, autour de Verdun. C’est 
. dans cette région qu'il devait être tué, à son poste de combat, à la 
fin de 1917. 

Du front, il adressait de nouvelles compositions à un ami qui 
devait les faire interprêter : « Soyez indulgent pour ces œuvres, 
lui écrivait-il, ces morceaux ont été, pour la plupart écrits en 
tranchées, sur le genou, entre deux bombes, quelquefois : aussi, 
je n’ai pu me fier uniquement qu'à mon oreille totalement dé- 
pourvue d’harmonies depuis tant de mois que je suis parti. » 

Dans une autre lettre à M. de Flagny, il écrivait que ses devoirs 
de soldat, plus sévères encore, devaient le faire renoncer à toute 
distraction : « J'ai quitté le secteur assez paisible (secteur pour 
enfants, comme me disait gaiement un camarade, où je pouvais 
m'isoler un peu)... Me voici depuis plusieurs jours à la côte 
fameuse — je pense que vous voyez tout de suite les trois 
chiffres — et c’est l'enfer, mais avec le froid le plus terrible, un 
vent glacé, balayant les crêtes dans lesquelles nous sommes 
accrochés, sans abri, presque sans nourriture, puisque tout nous 
arrive gelé, dur comme le roc. Adieu donc les compositions et le 
bel idéal qui me berçait ! Trio, concert, musique : autant de mots 
qui m'arrivent dilués, imperceptibles, et que je ne comprends 
plus ! » 

Mais si le jeune compositeur renonçait passagèrement au tra- 
vail, il se donnait tout entier à son devoir de soldat. 
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PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Suite pour Trois Violoncelles, de F. de la ToMBErLE. 


Ce Trio est sans accompagnement, donc pour trois Violoncelles 
solo, pouvant néanmoins être renforcés de plusieurs parties, 
chacun. 

On pourrait craindre que cette sonorité ne s'affirme trop dans 
le grave : il n’en est rien et bien au contraire, on ne s’imagine 
pas à quel point l’effet en est éolien et complet, grâce à la subti- 
lité d'écriture et la connaissance de l'instrument, dont l’auteur a 
fait preuve. 


La suite se compose de cinq morceaux. Deux, l'Allegro du début 
et la Fugue finale, sont de tenue sévère ; les trois autres font 
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preuve de plus de condescendance envers l'attention des audi- 
teurs. Ce sont l’Andantino, le Scherzando et le Lento. 
Passons à une courte analyse des cinq morceaux. 


Le ler (Alegro) est dans la forme traditionnelle de la sonate, 
avec un premier thème spécialement rythmé, un second particu- 
liérement expressif et tous les développements afférents, d’après 
le cycle tonal coutumier à la forme symphonique. 


Le 2 (Andantino), plein de charme et spirituel, fait surtout 
valoir le 1e violoncelle, accompagné en pizzicati par les deux 
autres, avec un court développement polyphonique (arco) puis 
reprise avec quelques étonnements harmoniques, formant, en 
tout, un morceau en vue du sourire. 


Le 3° (Scherzando) est dans l'allure rapide du scherzo habituel. 
Il est caractérisé par le rythme et des habiletés de développe- 
ments ou d'harmonie. 


Le 4° (Lento) est, pour certains auditeurs, la page maîtresse. 
C'est le phrasé dans toute son ampleur, la polyphonie nuancée à 
l'usage des trois parties, l’intensité poussée à l'extrême. Par une 
utilisation fort habile des cordes à vides, il y a des moments où 
les trois instruments acquièrent une sonorité d'orgue des plus 
captivantes. Est-ce la tristesse, la mélancolie, le mysticisme ou la 
passion ? Chacun est juge de l’y trouver d’après les vibrations 
qu’il y sent, mais une émotion profonde s'en dégage toujours. 


Le dernier morceau, tout en A/legro, est dans la forme fuguée 
dans tout ce qu’elle peut comporter de sévérité d'écriture mais 
aussi dans l'effet sonore. La dernière page ultra-brillante et 
effective conclut cet ouvrage de la façon la plus ensoleillée. 


L'analyse technique peut seule se rendre compte de la difficulté 
vaincue et de la virtuosité d'invention dans ce Trio. L’audition 
seule y trouve tout le charme et tout l'intérêt qu’il comporte, sans 
aucune longueur, ainsi que l'ont prouvé les nombreuses exécu- 


tions toujours couronnées de succès. 
Louis Boyer. 


Ajoutons : pour les répétitions, la tâche est facilitée par des 
lettres permettant de faire facilement des reprises. Les parties 
séparées sont largement gravées et des indications signalent sou- 
vent le Violoncelle qui a la prépondérance. Difficulté moyenne. 
Aucune des trois parties n’est en réalité difficile pour quiconque 
sait jouer du Violoncelle. Evidemment la clef d’utet de sol est 
fréquente, mais toujours amenée de telle sorte qu'on a la main 
placée. Le 1° Violoncelle est plus ardu que les deux autres, cepen- 
dant, à tour de rôle, chacun prend son intérêt dans la polyphonie. 
Ce trio est certainement une des publications maîtresses dans 
ce genre. Tout professeur ayant deux bons élèves trouvera 
plaisir à le travailler. Il prendra, sur les cinq morceaux, celui 
ou ceux vers lesquels son goût se nortera, et il y a bien des 
chances pour que l’Andantino et l’Adagio ne soient pas les 


derniers choisis. Les Violoncellistes amateurs, dès qu'ils se- 
ront trois, auront plaisir à se joindre sur cet ouvrage. Tous 
constateront qu'il n’est guère possible de pousser plus loin la vir- 
tuosité d'écriture faisant sortir de trois Violoncelles une polypho- 
nie aussi aérienne et expressive. LR 
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PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE 


CHAPITRE III. 
Morceaux à plusieurs Violoncelles. 


$ I. — Duos DE VIOLONCELLES. 
(Suile). 

SELIGMANN, — Vingt-quatre récréations faciles avec accompa- 
gnement de basse ad libitum. M. F. — Editeur : Fromont. 

SERVAIS. — Op 11. Six caprices avec accompagnement d’un 
second Velle. D. — Editeur : Joubert. 

SERVAIS. — Op. 3. Duo pour deux Vclles. Caprice sur le comte 
Ory, pour Violoncelle avec accompagnement d’un second Vio- 
loncelle (ou de piano). D. — Editeur : Joubert. 

STIASTNY. — Op. 4. Douze petites pièces à l'usage des com- 


mençants avec accompagnement d’un second Violoncelle. 
Op. 5. Six pièces faciles pour le Violoncelle avec accompagne- 
ment de basse. — Editeur : Leduc. 


- STIASTNY. — Op. 6. Trois duos concertants pour deux Velles. 
Op. 8. Trois duos concertants pour deux Velles. 
Op. 9. Six pièces faciles pour le Velle avec accompagnement 
de basse, — Editeur : Ledue. 


STIASTNY. — Op. 11. Six duos en deux livres pour deux Velles. 
Solos pour Velle et basse. « Stiastny, écrit Vidal, a écrit pour 
son instrument des œuvres qui lui assignent un rang hors ligne 
parmi les Violoncellistes. Ses duos sont, depuis le premier jus- 
qu'au dernier, de vrais chefs-d'œuvre d'inspiration et de com- 
position. La partie technique est traitée avec une originalité et 


( Voir l’adresse des éditeurs dans les numéros précédents; nous ne la re- 
produirons que tous les six mois, 
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une supériorité qui en rendent l'étude digne des plus habiles ins- 
trumentistes, le style se distingue par une inspiration tendre et 
charmante, une harmonie pure en même temps que savante qui 
en font des modèles de musique instrumentale. » 

Nous n’ajouterons qu’une remarque : ces pièces sont trop peu 
connues et sont gravées à l’ancienne manière ; il est à souhaiter 
que les Violoncellistes les jouent plus souvent et que l'éditeur 
en fasse une édition gravée à la manière moderne. — Editeur : 
Leduc. 

Vorcr. — Op. 21. Airs nationaux suisses avec variations pour 
deux Velles. M. F. — Editeur : Hayet. x 

Voir. — Op. 26. Cinq variations sur l'hymne anglais. — 
Editeur : Hayet. 

Vorcr. — Op. 34. Airs variés. — Editeur : Hayet. 

WeEnner, — Op. 47. Dueltini faciles et rythmiques dans tous 
les mouvements et tous les tons jusqu’à 3 dièses et 3 bémols. F. 
— Editeur : Hayet. 


$ II. — Deux VioLONCELLES ET PIANO. 


BauDior. — Air varié pour deux Velles avec accompagnement 
de piano. Le thème de ce morceau est très caractéristique et 
peut donc être bien suivi dans ses variations. Le piano, par son 
accompagnement, facilite la justesse. La partie du 4% Velle offre 
quelques diflicultés ; la partie du 2% Velle est plus facile. — 
Editeur : Joubert. 

BoispEFFRE. — Réverie pour 2 Violoncelles et piano. — Edi- 
teur : Hamelle. u 

NorgiN. — Duo de Sémiramis pour 2 Violoncelles et piano, — 
Editeur : Costallat. 


$ III. — EpirIONs ÉTRANGÈRES DE DUOs, 
Auserr : Op. 32. Trois Sonatines. F. 
. Baucer : Op. 10. Six petits Duos. F. — Bererra : Nocturne 
M. F. — BrevaL : Six Duos. D, — BrEvaz : Op. 40. Six Sonates 
faciles. F. — Bucecer : Op. 18. Exercices rythmiques. M. F. 


Op. 22. Six études. M. F. Op. 27. n° 1 Sonate do majeur. 

CasELLA : Op. 33. Six études. D. 

Grimm : Six petits Duos. F. — Gross : Op. 5. Deux Duos. F. 
Op. 42. Vingt-quatre Duos. F. — Gnrurzmacter : Op. 72. Douze 
études. 

KLenGeL : Op. 22. Suite. D. — Krarrr : Op. 15. Trois Duos 


faciles. 
(4 suivre.) 


_ 


Le Gérant : E. Nocué. 
Lo 
Périgueux. — Imp. CassarD Frères, rue Denfert-Rochereau, 


ON DEMANDE vainement des pièces modernes, écrites chantantes, : 
faciles comme positions et à effet. Voici pour les exécutants à leurs débuts. 
Si vous désirez sortir des classiques vous trouverez toutes ces qualités dans 
les 6 pièces pour violoncelle et piano écrites par le maitre Henry FÉVRIER. 


N° 1, À l'approche du soir, romance sans paroles. — N°2, Les feuilles 
tombent, ‘lamento. — N°3, La fée des Songes, berceuse. — N°4, À la 
fiancée, aubade, — N°5 , Pour une Princesse, madrigal. — N°6, À la 
veillée, légende. 


Chaque numéro, net 8.50 ; les 6 numéros, net 20 francs. 
Majoralion comprise et franco. — Remise à MM. les Professeurs. 


Les mêmes ouvrages existent pour piano, violon, violoncelle (trios faciles). 


Paris, Henri GREGH, Editeur, 95, rue Montmartre, PaRis, 
et chez tous les HbrCRORaE 


COSTALLAT et Cï: (Fonds Ricaur.) 
#60, Chaussée Sd SU 0 PARIS. 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par d. LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 


been 


Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 


BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DoTzaUER, FRANCHOMME, GABRIËL- MARIE, 
Lée, LEFEBVRE, LIÉGEO!S, PAPIN, PLATEL, ROMBERG, RONCHINI, SERVAIS, a 


e 


Envoi franco du Catalogue #7 | VIOLONCELLE te à 
TON OFFRE | : EN 

— Compositeur, Violoncelliste, Chef d'orchestre, Grand Prix 
de l’Institut et Critique musical d'une très sérieuse ‘Revue pari- 
sienne, quitterait Paris (raisons de santé de ses enfants) pour : 
diriger un Conservatoire où il pourrait assurer les classes d'har- - 
monie, contrepoint, fugue, composition avec cours d'ensemble et . 
société de concerts classiques. Ja, va ne vo 

S’adresser à la Revue « Le Violoncelle » ». 

— A vendre: Vieux Violoncelle, eellonte état. —— at Be i 
ment, 61, rue de la République, Bolbec (Seine- -Inférieure). 


— A céder Basse d'étude, S' adresser à M. Area à rue Cha cn 
drier, La Rochelle. A 0: Ra 
La Revue Le Violoncelle est la seule Revue du monde 

entier écrite par et pour des Violoncellistes. 


Lisez-la, Faites-la lire, 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D’'ARCHETS 


POUR YIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS, 


Imitation des «Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


Ex-Premier Ouvrier des Luthiers du Conservatoire 
de Paris. 


72, Rue Myrha, PARIS. 


Atelier Jules LAMY 


94, rue de Cléry, PARIS (1: arr.) 


Archets, Violons, Altos, Violoncelles. 
Réparations soignées. — Restauration. 
Reconstitution. — Cordes et Accessoires, 
Achats et Echanges. — Mise au point de 
tout Instrument de Lutherie. — Exper- | 
tises. — Estimation. — Remise spéciale 
aux Abonnés et aux Maïsons de gros. — 

: Exportation. 


Maison Fondée mn NU , 
en 1865. Pierre HEL 
_ Luthier 
des Conservatoires 
de LA HAYE 
et de L'LLE. 


76, Bä de la Liberté 
— LILLE — 


GRANDS PRIX : 
PARIS 1900, 
SAINT-LOUIS 1904, 
MILAN 1906. 


LUTHERIE ARTISTIQUE 


VENTE — ACHAT — ECHANGE 


MASCIARELLI 
LUTRIER 
19, Rue Lauriston, PARIS (XVI°). 


Réparations soignées et garanties de tous | 
Instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 
Restauration d’Instruments anciens. — Pose 
de crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
Fournitures de Lutherie à des prix avantageux. 


